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LES MOLLUSQUES DU LITTORAL BELŒ 
par WîCAS Maurice ( s u i t e 7) 
Le pied e s t grand et doublement bordé en a v a n t . I l e s t r ayé comme l e r e s t e 
du co rps , La so l e e s t c h a i r pâ le à b run - j aunâ t r e l é g e r e t d i v i s é l o n g i t u d i n a l e m e n t 
au mi l ieu par une l i g n e t r a n s p a r e n t e . L 'animal avaitóe en dép laçan t a l t e rna t ivement 
une moi t ié du pied, puis l ' a u t r e , La v i t e s s e de r e p t a t i o n e s t de 3 à 4. cm. par 
minute mais e l l e peut a t t e i n d r e 6 à 10 cm. par minute . 
On a remarqué que l ' a n i m a l se déplace en o s c i l l a n t l o r sque l a couche s u p e r f i c i e l l e 
de l ' e a u l ' a t t e i n t . Auss i tô t que l e s marées font dé fau t , i l n ' y a plus d ' o s c i l l a -
t i o n s ry thmiques , 
La r e s p i r a t i o n s ' e f f e c t u e par une c t é n i d i é qui se t rouve dans l a c a v i t é p a l l é a l e ^ 
Les f l u c t u a t i o n s de l a consommation d'oxygène ont un c a r a c t è r e permanent. E l l e 
e s t maximale dans l ' e a u e t minimale à l ' a i r l i b r e . En 1964-, Todd a indiqué que 
l ' an ima l e s t e s sen t i e l l emen t isosmotique dans une eau contenant de 50 à 150^ 
d^eau de mer (bien entendu en concen t r a t ion s a l i n e c e l l e de l ' e a u de mer cons idé -
rée é tan t p r i s e pour 100^); i l dev ien t e n s u i t e hyperosmotique de 50 à 25% d ' eau 
de mer. C ' e s t à c e t t e concen t r a t i on que l a t o l é r a n c e , es t imée par l a s u r v i e , e s t 
l a plus grande» En eau douce l a su rv i e e s t de 23 j o u r s . L'optimum thermique e s t 
de 18° G e t l ' a n i m a l e s t ap te à sub i r des emersions de longue du rée . Le sang con-
t i e n t de l 'hémocyanine (pigment à base de c u i v r e ) . Ce lu i provenant de l a t ê t e e t 
du pied se rassemble au niveau des gangl ions v i s c é r a u x dans une ve ine r é n a l e a f f é -
r e n t e qui r e ç o i t , avant son en t r ée dans l e r e i n , une ve ine v i s c é r a l e ou c i r c u l e 
l e sang provenant des s inus v i s c é r a u x . 
La veine r é n a l e a f f é r en t e se c a p i l l a r i s e dans l e r e i n , puis l e sang r e s s o r t par une 
veine r é n a l e e f fé ren te qui a b o u t i t à l a c t é n i d i é . Une p a r t i e du sang r é n a l , b i e n 
f a i b l e , e s t t o u t e f o i s acheminée ve r s l a glande néphr idàa le e t y c i r c u l e dans des 
c a p i l l a i r e s , puis a b o u t i t d i rec tement à l ' o r e i l l e t t e par l e va i s seau e f fe ren t de 
l a glande n é p h r i d i a l e , sans s u b i r l ' h é m a t o s e . 
Le rappor t poids du coeur à poids du corps va de l / l24 . à l / l 5 0 » 
F r e t t e r e t Graham ont d é c r i t e t f i g u r é l e r e i n . I l s ' ouv re dans l a c a v i t é p a l l é a l e 
e t sa c a v i t é communique avec l e pé r i ca rde par un f i n canal* 
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La cavité rénale , vaste , a des parois pl issées à d ro i te et des p l i s , creusés 
d'espaces sanguins, qui sont revêtus d'un epithelium excréteur et de ce l lu les 
c i l i ée s qui contribuent à l ' é l iminat ion des produits d 'excré t ion . 
La glande néphi-idlonne, différenciée sur sa paroi gauche, es t appliquée contre 
la cavi té pa l l éa l e . Des d iver t icules de la cavi té rénale s 'y enfoncent jusqu'à 
des lagunes sanguines. Cette glande contient des ce l lu les excrétr ices et des ce l lu -
les c i l l i é e s qui entraînent les produits excrétés dans l e r e in . 
La composition de l ' exc ré t â t varie suivant les saisons. 
ammoniaque - urée -acide urlque - acides aminés - Purines 
été 39,9 12,6 0,8 6,7 28,7 
hiver 61,1 1,9 1,1 9,6 15,9 
L'acide urxque contenu dans la nephridie en mlg par g r . de nephridie sèche est nor-
malement de 1,5 mais en été i l s 'é lève à 26 et en hiver à 44-« 
L'appareil géni ta l subit au cours de l 'année des modifications cycliques t r è s 
n e t t e s . Après l a période d ' a c t i v i t é sexuelle, l a gonade se trouve réduite à 
une sér ie de tubes vides et a p l a t i s . Cette phase involutive est suivie d'une nou=» "^  "" 
ve l le poussée de gamétogénèse. La régression du t rac tus mâle est particulièrement 
v i s ib le et l e pénis régresse jusqu'à presque d i spar i t ion , pour se redévelopper 
ensui te . Dans les 2 sexes i l y a donc phase involutive suivie d'une phase évolut ive. 
Au moment de la reproduction, la durée de l'accouplement es t mal définie mais 
semble a l l e r de t r è s t ô t dans l 'année jusqu'à f in j u i l l e t . 
La première ponte s 'effectue de 12 à 15 h. après l'accouplement et pour un seul 
accouplement on a constaté jusqu'à 8 pontes. La saison de ponte va d ' a v r i l à août 
avec un m.aximum en avr i l et mai. La ponte s 'effectue durant les heures d 'obscuri té 
et peut contenir jusqu'à 10.000 oeufs. Les coques, ou oothèques, sont consti tuées 
d'une enveloppe r ig ide et sont indépendantes et l i b r e s . Dispersées par les courantvS 
on les retrouve dans l e plancton. Normalement e l l es sont pluriovulaires contenant 
de 2 à 7 oeufs, mais on peut cependant y trouver des coques uniovulaires. 
La durée de la vie embryonnaire est d'environ 6 jours . L'éclosion s 'effectue sous 
forme d'une larve vél igère planctonique, à coquil le d i t e protoconque, par perfora-
t ion de la surface plane de la coque. 
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La larve a 0, l6 mm pour un adulte de 26 mm soi t I / I 62 . E l les ne se développent 
complètement que dans une eau de mer de densité supérieure à 1,015. 
La mortali té est considérable au cours de la première année et surtout dans les 
deux premiers mois qui suivent l 'é tabl issement des jeunes sur les rochers, La 
maturité sexuelle, qui chez l e mâle se t r adu i t par l ' appa r i t i on du pénis, se f a i t 
vers un an, l a coquille ayant alors une t a i l l e de 13 mm. La v i t e s se de croissance 
eat plus for te chez l a femelle que chez l e mâle. L'accroissement de la coquille 
es t régul ier , mais ce lu i des par t ies molles est troublé chaque année lo rs de la 
reproduction. L'élévation de la température active la croissance, mais s i e l l e vib 
en eau sauiTiâtre, l 'espèce n ' a t t e i n t plus qu'une put i te t a i l l e . Plusieurs Auteurs 
indiquent que l 'espèce peut a t te indre une durée de vie de 20 ans, cependant que 
Moore admet une longévité de 4 ans. 
Sur une surface de lm2 on a dénombré jusqu'à 415 individus, so i t 4 au- dni2, avec 
une proportion de 55>91^ de femelles. 
Le parasitisme est important. 9 Tréraatodes ont été observés dans l ' e spèce . Ceux-
c i peuvent in f l iger des dégâts pouvant a r r iver a la cas t ra t ion t o t a l e , par 
Cercaria lophocerca, Hiinasthla leptosoma et Cercaria emasculans. En 1942, Rotschild 
a observé que l e nombre de cercaires l ibérés par un même hôte est considérable; 
pour Cercaria lingua, i l l 'es t ime à 1,300.000 pour une année. Le gigantisme d ' o r i -
gine paras i t a i re se vo i t dans l es cas d ' in fes ta t ion massive. 
Remarque 
On a observé que les femelles de Li t tor ina l i t t o r e a peuvent s'accoupbr avec l es 
mâles de Li t tor ina s a x a t i l i s , mais l 'Auteur n 'a pas d ' indica t ion sur l a descendance. 
La., nourriture 
L'espèce est habituellement herbivore, broutant les pe t i t e s algues, mais occasion-
nellement e l l e est carnivore Se nourrissant de pe t i t s bivalves, ou de jeunes, 
et de pe t i t s gastéropodes. 
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Caractéristiquos conchyliologlqups 
Coquille turbines, de forme conique assez variable, solide et cpaisso 
modérément élevée, aj^ ant un aspect plus ou moins raramassé à presque globuleuse. 
La spire est relativement élevée et régulière, s'accroissant rapidement. Le 
sommet est très pointu chez les jeunes et plus ou moins chez les adultes. La 
spire coiaporte de 5 à 8 tours assez peu convexes. Cependant on a observé qu'ils le 
sont plus cnez la femelle que chez le mâle. Ils sont légèrement comprimés au 
niveau et au dessus de la suture. Parfois les tours sont peu distincts, La suture 
peut être légère et presque indistincte jusqu'à bien marquée. Le dernier tour est 
grand et ventru. La base est arrondie. La sulpture est variable. Certaines co-
quilles paraissent lisses, d'autres sont très faiblement striées en spirales, 
enfin on remarque parfois de faibles cordons spiraux. Des lignes de croissance 
très fines et irrégulières recoupent cette sculpture. Les jeunes et les specimens 
parfaits montrent de très fins cordons spiraux, irrégulièrement espacés et entre 
eux, sous grossissement de petites rides onduleuses» 
(à suivre) 
